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| SERMON II

R o M. chap 1. yſ.19.2o.

-Ce quiſepeat cognoiſtre de Dieu, a

| | | eſté manifeſté en eux : car Dieu

le leur a manifeſté. Carles cho-. .

ſes inuiſibles d'iceluy, àſçauoir,

, tantſa puiſſance eternelle que ſa

diuinité,ſe voyent comme à l'ail

| parla creation du monde, eſfans

conſîderées enſes ouurages : afin

-#ſºyent rendus inexcuſa
(.f•

@# Ovs entendiſtes Diman

- $% che dernier, Mes Freres,.

#ſ qu'outre ceſte ſeconde

4，s#e \§ de miſericorde, que

Dieu deſploye a creer la foy en ſes eſ

leus ; il y a encore en luy vne vertu

que nous appellons communement

du meſme nom, qui le rend ſouuerai- .
nement
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: nement enclin a pardonnerâ ſes crea

: tures pechereſſes, pourueu qu'au

, prealable elles ſe conuertiſſent ſe

rieuſement de leurs pechez, auec foy.

& repentance. Et vous fut alorsex

· poſé comment c'eſt de ceſte ſeconde

: ſorte de miſericorde que depend la

- vocation exterieure des hommes à

· ſalut, par la predication de la Parole.

· Vous vous ſouuenez auſſi que nous

vousallegaſmes à ce propos les pa

· roles de ce grand ſeruiteur de Dieu,

: Caluin , qui dit en ſes commentai

res ſur le paſſage que nous expli

quions, que Dieu a touſiours vou

lu qu'on ait cognu - au monde ceſte

· ſienne inclination a la pitié. C'eſt

pourquoy non ſeulement auiour

· dhuy l'Euangile eſt preſché en l'vni

uers, mais meſmes les profanes, c'eſt

a dire, les Gentils, qui eſtoient de

ſtituez de la Loy & des Prophetes,

ont eu quelque gouſt de ceſte doctri

ne.Et bié qu'elle fuſteſtouffée en plu

- ſieurs grâdes erreurs, ſi eſt ce pourtät

que par quelqueſecret mouuemét ils

ont eſté amenez a demander pardon:

dautant que ce ſentiment eſtoit com

me né en eux, que Dieu eſt aiſé a ap
-

- (
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paiſer vers tous ceux qui le recer

chent.

Mais pour ce que nous employaſ

· mes le temps a autre choſe, nous ne

peuſmes nous arreſter à la conſidera

tion particuliere de ce qu'il auoit dit

des Payens. Et toutesfois l'impor

tance de la choſe,& les circonſtances

du temps & des occurrences ſont tel

les, qu'il n'eſt n1 raiſonnable qu'on

exige de nous, ni a propos que nous

nous reſoluions de nous meſmes, de

paſſer entierement ceſte doctrine

ſoubs ſilence. Eſtimans donc que le

| texte que nous venons de lire deuant

vous, pourroit fournir de matiere à

· ce propos, & de ſolution aux diffi

vultez qui ſe preſentent en ceſte ren

contre,nous l'auons choiſi pour the

me de ceſte action, en laquelle nous

deſirons, moyennant la grace de

Dieu , abbreger & reſtreindre vne

matiere fort ample. Et vous prions

encore de ne trouuer pas eſtrange ſi

nous ne ſuiuohs pas noſtre methode

accouſtumée eu ceſte ſorte d'actions,

& ſi nous ne taſchons pas à anatomi

ſer ce texte en toutes ſes parties. Ni

· le temps ne le permettroit pas quand
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nous le voudrions : ni noſtre deſſein

de maintenant ne permet pas que

nous ayons ceſte penſee. Eſtant icy

queſtion des Gentils ſeulement,com

me il eſt clair par la ſuite du propos,

& non de la nation Iudaique; Et l'A-

poſtre diſant ouuertement que Dieu

leur a manifeſté en ſes œuures ce qui

ſe peut cognoiſtre de luy, afin qu'ils

ſoyent rendus inexcuſables, nousa

uons intention d'y conſiderer ſeule

ment ces deux choſes. Premierement

quelle reuelation eſt-ce là, & ſi ce qui

ſe peut cognoiſtre deDieu,comprend

auſſi en quelque façon la manifeſta

tion de ſa miſericorde. Puis apres,en

cas que cela comprenne la cognoiſ

ſance de ſa miſericorde en quelque

façon, à quelle fin, ou auec§

cez'ceſte reuelation leur a§ -

Mais auant que d'entamer ni l'vn ni

l'autre de ces poincts, nous auons a

vous aduertir expreſſément d'vne

choſe , qui neantmoins ſe pourroit

aſſez entendre d'elle meſme. C'eſt

qu'il s'agit icy, non pas de ſçauoir ſi

Dieu a reellement & de faitvſé de ce

ſte miſericorde enuers les Gentils en

leur pardonnant leurs pechez.Si cela
- - - | | | | E, 2
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cſtoit,puis que Dieu ne pardonne les

pechez ſinon aux pecheurs penitens,

il faudroit preſuppoſer qu'ils ſe ſont

conuertis par repentance. Et c'eſt ce

que l'Eſcriture non ſeulement ne

nous dit point; mais meſmes elle en

ſeigne diſertement le contraire. Mais

nous cerchons ſi Dieu leur a donné

quelque reuelation de ceſte ſienne

miſericorde, afin de les amener à ſe

repentir. Car nous traittons icy de

la diſpenſation de la bonté diuine

enuers les humains : non de la corru

ption de l'homme qui le rend inca

pable de recognoiſtre ceſte bonté &

en faire ſon profit. -

- Pour ce qui regarde le premier

poinct,il pourroit ſembler que l'Apo

ſtre parle ſeulement en ce paſſage des

oeuures de la premiere creation, &:

qu'il reduiſe toute ceſte manifeſta

tion des choſes appartenantes a la

cognoiſſance de Dieu, a deux ſeule

ment : la puiſſance eternelle, & la

diuinité : ou tout au plus a trois, la

diuinité , la puiſſance , l'eternité.

Car qui dit qu'en Dieu il y a vne

puiſſance eternelle, recognoiſt auſſi

par vne cóſequence neceſſaire& tout .

-

-
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euidente, l'eternité de ſon eſſence.

Puis donc que la miſericorde eſt en

Dieu vne vertu qui ne ſe deſploye .

que deſſus la creature pechereſſe

our la remiſſion , ſi elle ſe conuertit, .

† premiere creation des choſes & le

premier eſtar de l'homme eſtant ſans

· peché, & par conſeqent ſans repen- .

tance,'eſtoit auſſi ſans aucune decla

ration de l'vſage de la miſericorde.

| Neantmoins pluſieurs grandes '

raiſons nous font eſtimer au con

- traire. Et nous ne dirons pas icy vne

choſe que toutesfois nous eſtimons

conſidèrable. C'eſt que le vray & le

gitime ſeruice de Dieu conſiſtant en !

quatre ſortes de deuoirs : la confian

- ce que la creature doit prendre en ſa -

bonté : l'inuocarion de ſon nom, .

pour obtenir ce qui eſt de noſtre ne

ceſſité, l'action de graces pour ſes :

bienfaits; & l'obſ ruation § cho

, ſes qui luy ſont agreables en pieté & #

· en iuſtice : Bien que la miſericorde :

n'éuſt point eſté cognue en la crea

tion, ſi eſt ce que les œuures de Dieu »

donnoyent aſſz de cogoo ſince de

ſes vertus, pour 1ndnir les hommes

à ces quatre ch º 'oſe , c le cas
\ .

º,
',:

-

J `



54 , Sermon I I. .

· qu'il ſe ſoit trouué parmy ces nations :

que l'Apoſtre S. Paul appelle icy !

§ vn homme qui par la

· contemplation des ouurages de la

creation, ait eſté induit a rendre à

Dieu tous ces deuoirs en la ſince

rité & en la plenitude que Dieu exige

de ſa creature raiſonnable :(Ce quia ,

eſté entierement impoſſible eu egard .

a la corruption de l'homme : mais .

n'euſt pas eſté impoſſible a Dieu s'il .

luy euſt pleu employer ſa puiſſance :

infinie,pour en repurger quelcun de

ſa corruption dés ſon enfance ) on

pçut demander ſi cet homme con

ceu en peché originel, & neantmoins .

amené iuſques a ce poinct de ſancti

fication, ſeroit ſauué ou non, encore :

qu'il n'euſt point cognu ceſte miſe- .

ricorde par laquelle Dieu remet les ;

offenſes. De penſer qu'il deuroit :

eſtre eternellement perdu , & que :

l'ignorance de la miſericorde de

Dieu luy oſteroit l'eſperance du ſa-...-

lut,c'eſt ce que ie ne ſçay pas ſi quel- .

cun des hommes pourroit dire , mais .

au moins croy-ie q1e Dieu eſt trop

miſericordieux poir le faire, M is ;

cºmment : Pourroit-il eſtre ſauué :

,

»
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|

ſans la miſericorde de Dieu ? Nenny

certes. Car il ne le pourroit eſtre

ſans la remiſſion de ſon peché origi

nal. Or toute remiſſion de peché

depend de la miſericorde. Mais ie

me tairay de cela , pource que :

quelcun pourroit reſpondre que de

là il ne s'enſuiuroit pas pourtant que

· Dieu euſt reuelé ſa miſericorde en la

creation des choſes. Quoy que s'il ſe -

pouuoit faire qu'vn homme fuſt fau

ué par la miſericorde de Dieu , ſans ,

en auoir eu aucune prealable intelli

gence ; il ne deuroit pas ſembler .

eſtrange qu'vn homme peuſt eſtre :

ſauné par elle meſme, apres en auoir :

eu qnelque cognoiſſance , quoy !

qu'obſcure & peu diſtincte CI] CO ſl]• •

araiſon de celle que nous auons par :

†
-

-

-

Ie pourroy dire auſſi que des ;

vertus de Dieu qu'il a reuelees en

ſes œuures, vne am : que ſon propre .

vice & ſa naturelle corruption n'a--

ueugleroit point, pourroit monter :

par la ratiocination 1uſques a quel

que cognoiſſance de celles qu'au- .

cuns notables effects n'auroyent ma--

nifeſtées. Premieremcnt ppurs ce que -
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-

ces vertus qui ſe ſont declarées en

leurs ouurages, comme la ſageſſe, la !

puiſſance, & la bonté, monſtrent

aſſés que la nature en laquelle elles ,

ſont, doit eſtre ſouuerainement par

faite. D'ou il ſemble qu'il ne ſoit pas

malaiſé de paſſer a ceſte concluſion, : !

ue ſi elle eſt ainſi parfaicte , elle

oit auoir toutes ſortes de vertus en !

ſoy. Puis apres il y a certaines ver- .

tus qui ont de l'affinité entr'elles, &

qui ſe rencontrent volontiers en vn !

meſme ſubjet. Si vous voyés vn hó-*

me " parfaitement genereux & ma- 1 |

† peine croirés vous qu'il !

oit ni chiche ni cruel. La cleméce & - "

la liberalité ſont vertus, qui ordinai

rement accompagnent la magnani

mité qui eſt en vn degré fort recom- *-

mandable. Et ſi vous voyés vn ex-º-

cellent ſculpteur , a peine croirés !

vous qu'il ne ſçache quelque choſe |

en lt peinture ; pour la conformité '

† ccs arts ont enſemble. Comme .

onc encore que Dieu n'e ſt ia--

mais fait de bien particuliere decla- ,

ration de ſa iuſtice a 1x hommes , ni !

par punitions, ni pa ncnaces , i eſtt- .

me qq is nº l udiioycnt pas d auoit ，
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-quelques alarmes de leur peché, &

de ſentir quelque choſe de l'œuure

de la Loy en leurs cœurs,par l'accuſa-"

tion de leurs propres penſees. Et ce

· dautant que la nature diuine ne peut

eſtre telle, qu'elle ne ſoit ſouueraine

ment ſaincte : & elle ne peut eſtre :

ſouuerainement ſaincte, qu'elle ne

haiſſe le peché. C'eſt pourquoy il ſee

roit tres-malaiſé que la cognoiſſan

ce de ſa ſaincteté d'vn coſté, & de

l'autre celle de ſa puiſſance, ne fiſſent

craindre la végeance.Ainſi,bien que :

Dieu n'euſt iamais fort expreſſément

teſmoigné ſa miſericorde ni par pro

meſſes ni par effects, il n'eſt pas à .

preſumer qu'vne ame bien lumineu

ſe, comme deuroit eſtre celle des hö--

mes, de la cognoiſſance de ceſte in--

finie bonté que Dieu a teſmoignée :

en la creation du monde, & notam

ment de l'homme, ne peuſt parue

nir iuſques a quelque intelligence

de ſa miſericorde. Toutesfois ie ne

mettray pas cela en auant , pource

que peut eſtre quelcun reſpondroit

que la conſcience du peché trouble

roit ces raiſonnemens, & que l'ap

prehenſion de la iuſtice donnant des
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alarmes & des angoiſſes a l'ame,

l'empeſcheroit en ceſte agitation, de !

ſe pouuoir fermement arreſter ſur

l'obiet de la miſericorde. Combien

que ſi l'homme n'eſtoit point enco

re plus meſchant qu'aiſe a eſpouuan

tér, où il n'y a point d'irreuocable

dénonciation de la punition, il de

uroit pour le moins auoir autant de

bonne opinion de la miſericorde de

Dieu , comme d'apprehenſion de ſa

itiſtice . : - , •

' , Ie diray ſeulement que ce que

nous appellons la Bonté de Dieu,

qui paroiſt en la creation de ſes ou

urages, garde ce nom de bonté, eu

† creature raiſonnable, a qui

il auoit dóné la poſſeſſió & l'empire

du monde, pendant qu'elle demeure

en ſon integrité originelle. Mais de

puis que la creature a degeneré, ſi

ceſte bonté pêrſiſte en ſon endroit,

elle change de nature & de nom, &

paſſe iuſques a ceſte vertu que nons

nommons Mitericorde. Pource que

la creature qui a peché contre†

Createur, a dés ce moment là merité

d'eſtre abyſmee dans les enfers; de

meurer en eſtre apres le peché, iouir
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, de la lumiere du Soleil, vſer des biens

, de la terre, auoir encore le credit de

| Heuer les yeux vers les cieux, n'eſtre

· point foudroyé quand on prend la

, hardieſſe d'y leuer les mains, eſt vn ,

, teſmoignage que ſi Dieu eſt iuſte

, pour la vengeance des pechés, il eſt

· tardifa les punir pourtant, & plein

, de compaſſion pour attendre la,re

pentance, Et partant ce que nous

traduiſons icy , par la creation du

monde, deuroit, comme de grands

, perſonnages l'ont remarqué,& no

ſtre verſion meſme le porte en la mar

· ge, eſtre pluſtoſt tourné, depuis la

creation du monde. Pour monſtrer

que l'Apoſtre ne parle pas ſeulement

de la manifeſtation que Dieu a faite

de ſes vertus en la creation des cho

ſes,mais de celle qu'il a continuee en

leur conſeruation, & de iour en iour

confirmee & comme eſtalee en ſa

prouidence. -

Defait, ce meſme Apoſtre qui

, parle ainſi en cet endroit, en deux

autres paſſages du liure des Actes

nous donne aſſcz a entendre quel

eſt ſon ſentiment en ces choſes. Car

| ' auchapitre dixſeptiéme, parlant aux
u)
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Atheniens, il dit, que Dieu a creéd'vn

- meſme ſang tout le genre humain, pour

, - habiter ſurtoute l'eſtenduë de la terre,

ayant determiné les ſaiſons qu'il a au
parauant ordonnees, & les bornes de

| leur habitation. Qui ſont choſes ar

- riuees depuis le peché. Puis il adiou

: ſte la fin pour laquelle Dieu l'a fait.

Afin, dit-il,qu'ils cherchent le Seigneur

ſi en quelque ſorte ils pourroyent l'attou

cher comme en taſtonnant. Combien

- qu'il ne ſoit point loing d'vn chacun de

nous. Car c'eſt par luy que nous auons

, mouuement & ſentiment & eſtre. :Pa

· roles eſquelles vous voyez manife

» ſtement deux choſes. La premiere,

que ſi en ceſte recerche il faut aller

, comme a taſtons, ce n'eſt pas la fau
• te de la reuelation. Car comme dit

cet incomparable Autheur ſur ce

» paſſage , Dieu n'a point couuert

-,, ſa gloire d'ombrages obſcurs en

» cet ouurage du monde , mais il

,, a engraué par tout des marques ſi

,, apparentes, que les aueugles meſ

» mes les pourroyent recognoiſtre

,, en taſtonnant. En effect, faudroit

il tant chercher ce que nous auons

ſi prés de nous & en nous meſmes ?

- Mais
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Mais la faute vient de noſtre aueu

lement &† naturelle.

† eſt, que Dieu s'eſt reuelé

aux hommes de ceſte façon depuis

le peché par ces belles œuures† ſa

prouidence, afin qu'ils le cerchent.

Or qui le pouuoit auoir induit de

puis le peché à les conuier ainſi, que

ſa miſericorde ? Et eux comment

pouuoyent-ils recognoiſtre queDieu

les inuitoit , qu'ils ne recognuſſent

en ceſte inuitation ceſte miſericor

de meſme ?

Au chapitre quatorziéme , par

lant aux Lycaoniens, il dit qu'à la

verité Dieu à laiſſé les Nations chemi

mer en leurs voyes. Mais il interprete

cela incontinent, & adiouſte. Quoy

que iamais il ne ſe ſoit laiſſé ſans teſ

moignage. Teſmoignage , de quoy?

En bien faiſant,dit-il,& nous donnant

pluyes du Ciel & ſaiſons fertiles, &-

rempliſſant nos cœurs de viande & de

ioye. C'eſt donc teſmoignage debon

té, qui en cet eſtat là ne pouuoit

eſtre priſe par les Gentils,s'ils ſe fuſ

ſent mis à la contempler comme il

faut,que pour vne declaration qu'ik

les attendoit patiemment, & qu'il les

Fº
-

-



6z Sermon I I.

-

vouloit deſtourner de leur mauuais

train,& les attirer a ſoy par cordages

debeneficence. C'eſt pourquoy Cal

» vin dit ſur ce paſſage, que Paul &

» Barnabas oſtent icy toute couuer

» ture d'ignorance aux Gentils. Car

» quoy que les hommes ſe plaiſent

,, en ce qu'ils ont controuué, ſi eſt-ce

» toutesfois que finalement ſe ſen

,, tans conuaincus d'erreur, ils vien

» nent à ce refuge, qu'il ne leur faut

» imputer aucune coulpe; mais plü

» ſtoſt que Dieua eſté cruel, qui n'a

,, point daigné ſeulement ſiffler,

» pour retirer de peril & de ruine

,, ceux qu'il voyoit perir. Paul &

,, Barnabas preuiennent ceſte obie

, ction friuole, quand ils monſtrent

,, que Dieu s'eſt tellement caché,

,, que cependant il a rendu teſmoi

» gnage de ſoy & de ſa diuinité :

» voire qu'il a donné tel teſmoigna

» ge de ſoy qu'il n'a point laiſſé le

» monde errer entât qu'on luy eſtoit.

C'eſt à dire , en ce qui regarde

l'inuitation exterieure.

Mais ie vous prie , mes freres,

comment eſt ce que les benedictions

de Dieu n'euſſent point rappellé les

"-



y ".

-

- , Sermon II. · 63

hommes a luy, veu que ſes iugemens

meſmes faiſoyent ſans doute cet of

fice ? Noſtre Seigneur au treizieſme

chapitre de l'Euangile ſelon S. Luc,

| ſur le rapport qu'on luy fit de la

cruauté # Pilate qui auoit meſlé le

ſang des Galileens auec leurs ſacrifi

ces, dit, Cuidez vous que ces Galileens

fuſſent plus pecheurs que tous les autres

Galileens, pourtant qu'ils ont ſouffere

telles choſes ? Non, vous di-je, mais ſi

vous ne vous amendex vous perirez

vous ſemblablement. Paroles qu'il re

pete touchant dix-huict ſur leſquels

tomba la tour de Siloë en Ieruſalem.

Penſez vous pas , mes freres, que

ce ſoit là vne ratiocination priſe de la

nature de la choſe meſme ? C'eſt a

ſçauoir que ce que Dieu fait tomber

ſes iugemens ſur quelques vns en

ceſte vie, c'eſt a fin de deſtourner les

autres de leur peché par de ſi terri

bles exemples : Ou eſtimera t'on que

· Dieu vſaſt autrement de ſes iuge

| mens enuers les autres hommes,

u'enuers les Galileens, & qu'il ne ſe

† en aucune façon de les

amender par les enſeignemens de

- ſes vengeances ? Qu que les Gentils
". F 2
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n'euſſent pas deu, voire s'ils n'euſſent

point eſté aueuglez de leur peché,

n'euſſent pas peu entrer en†
ſonnemens ſemblables ? Combien

croyez vous qu'il y em'ait eu en Ga

lilee & en Ieruſalem qui n'ont point

fait profit de ces aduertiſſemens, &

§ peris en leur obſtination, a

qui neantmoins le Seigneur enſei

gne qu'ils eſtoyent deſtinez ? Dieu

auoit-il donctant de ſoin des reprou

uez en Iudee,pour n'en auoir du toue

point de ceux qui l'eſtoyent en Ar

men1e.

. Quoy que c'en ſoit, les Payens

meſmes l'ont ainſi pris. Car des ca

lamités inſignes arriuees a ceſtuyci

ou a ceſtuy§ ont quelques fois

tiré des argumens qu'il ſe faloit con

uertir a la Diuinité, & amender ſa

mauuaiſe vie ; & y en a d'excellem

ment beaux traits dans les hiſtoriens,

les philoſophes& les poëtes.Iuſques

à ramener, par maniere de dire, les

ombres§ des enfers, pour ad

uertir les hommes d'apprendre la

iuſtice & ne meſpriſer pas les Dieux.

Mais en cela ont ils indignement

abuſé , de ces aduertiſſemens , &
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qu'ils ne s'en ſont† émeus comme

il faloit, & qu'au lieu de ſe retour

ner au vray Dieu createur des cieux

& de la terre, qui gouuerne toutes

choſes par ſa prouidence, & de la

main de qui venoyent ces iugemens,

-ils ſont allés vers les dieux qu'ils

auoyent forgés eux meſmes.Au lieu

de ſe repentir par vn vray & ſerieux

amendement de teur vie, ils ſe ſont

contentés de faire des proceſſions

aux Temples de Iupiter & d'Apol

lon , & des encenſemens a leurs

ſtatues. Au lieu, comme dit Dauid

au Pſeaume cinquante & vnieſme,

de preſenter a Dieu vn cœur veri

tablement contrit, & vne ame ou !

tree du ſentiment de ſon offenſe, ils

ſe ſont amuſez a tuer des genices &--

des taureaux, & a charger leurs au

tels du carnage de leurs victimes..

Au lieu d'anoir recours a la miſeri

corde de Dieu, qui ſeul leur pouuoit

pardonner leurs pechez,ſeul pouuoit

trouuer le moyen de ſatiſfaire a ſa

iuſtice , pour expier les meurtres

commis ou par precipitation de cour

roux, ou par appetit de vengeance,,

ºu par quelque maudite trahiſon, ilss

B 35
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en faiſoyent de nouueaux, en offrane

meſmes des hommes viuans en ſa

crifice. Ce qui non ſeulement n'ap

paiſoit pas l'ire de Dieu, mais l'irri

toit & l'enflammoit encore dauanta

9,e• " . , --

- Mais à quoy faire tant de raiſon

nemensº L'Apoſtre au chap.2. de cet

te meſme Epiſtre,nous dit expreſſe

ment, que les richeſſes de la benignité

de Dieu, & de ſa patience & de ſa.

longue attente , ont touſiours conuié

les hommes a repentance. Paroles dont

chacune merite d'eſtie ſinguliere

ment peſee. Car il dit premierement

que Dieu monſtre ſa benignité. Et.

, toute benignité tient de la miſericor

de quand il eſt queſtion de la crea

ture pechereſſe. Puis il parle de ſa

longue attente. Qui eſt vn degré de

ceſte reuelation de miſericorde qui

inuite a repentance, merueilleuſe

ment conſiderable. Car comment les.

hommes ne ſont - ils point entrez en

ce diſcours ? Il eſt iuſte, & le mon

ftre quelques fois par des iugemensº

eſpoûuantables Neantmoins il at

tend ordinairement vn foct longs

temps a les enuoyer. Que Peut c*
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donc eſtre autre choſe ſinon qu'il

veut teſmoigner qu'il eſt pitoyable

enuers ceux qui n'abuſent pas de ſa

longue attente auecvne obſtination

incorrigible ? Apres cela, il parle de

patience, & ſe ſert d'vn mot qui re

preſente ceſte ſorte de patience qui

eſt conjointe anec quelque eſpece

d'ahan, comme ſi on portoit vn pe

ſant fardeau : dautant que la iuſtice

incitant Dieu a la punition, & le pe

ché de ſoy meſme eſtant inſuppor

table a vn iuge ſiiuſte & fi amateur

de la majeſté de ſes loix , neantmoins

s'il faut ainſi parler, il ſe fait force,

& attend ſi les hommes viendront a .

reſipiſcence. Dequoy il donna vne

ſi belle preuue és iours de Noë, &

depuis encore en toute la conduite

de ſa prouidence. Car de quelle pa

tience mes freres, a-il falu qu'il ait :

vſé, non enuers les perſonnes par

ticulieres ſeulement,dont il a ſuppos--

té les pechez, mais enuers les Em

| pires & les grands Eſtats, les endu

rant par tant de ſiecles tous entiers :

| -& commettre tant d'idolatries apres ,

| les faux Dreux , & ſe poiluer en tant :

' d abominations-, & exercer deſſus !

-
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leurs voiſinstant de brigandages ? Ens

outre,il appelle toutes ces choſes ri

cheſſes de benignité, de longue at

tente, de patience. Afin qu'on ne

penſe pas qu'il y ſoit eſchars & eſpar

gnant, & que ce foit a regret qu'il les

deſploye. Comme auſſi certes ſi nous

regardons qu'elle a eſté la multitu

de comme infinie d'hommes en tant

| de nations eſparſes par tout l'vni

, uers, qu'il a ſupportee de ceſte façon

· en vne ſi longue ſuitte de ſiecles, a

peine trouuerons nous que le motº

de richeſſes y puiſſe ſuffire. Et fina

lement il adiouſte que cela inuite a :

repentance : mots qui teſmoignent

aſſez ſa miſericorde quand les autres

n'y ſeroyent point ſi emphatiques.

Car il n'y a que la ſeule eſperance de :

pardon qui puiſſe inuiter a ſe repen

tir, & n'y a que la ſeule repreſenta

tion de la miſericorde,qui donne ce

ſte eſperance. Encore remarque ce

grandhomme que nous ne pouuonsº

iamais aſſez louër, que le texte ne dit :

pas ſeulement que ces choſes inui

tent a ſe repentit, mais meſmes

qu'elles y conduiſent, & y menents

somme par la mains -

|
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Et ne peut eſtre douteux ſi l'A.

poſtre parle des Gentils en ce paſſa

. Quoy que quand ce ſeroit choſe

† , ou la longue attente & la

patience de Dieu auroit elle eu au

tre but enuers les Gentils qu'à l'en

droit des Iuifs? ou ſe pourroit-il di

- re que Dieu auroit vſé enuers les

Iuifs ſeulement, de ſa patience & de

ſa longue attente ? Mais la ſuitte du

- propos monſtre que tout ce diſcours

s'entretient auec le chapitre prece

dent; & ces mots,pourtant ô homme,

quiconque tu ſois , monſtrent qu'ils

n'exceptent perſonne; & ceux-cy,au !

Iuif premierement, puis auſſi au Grec,

ne donnent en cet égard autre prero

gatiue aux Iuifs, ſinon d'aller les pre

: miers en ordre ſoit en la peine ſoit en

la recompenſe. C'eſt pourquoy les

deux plus grandes & plus limpides

lumieres de nos Egliſes l'interpre - caluinº

tent, l'vn des Gentils ſeulement, à .. &

cauſe de la ſuitte du propos prece- Martyzº

dent,l'autre de tous les deux peuples,

à cauſe de la contexture des paroles

ſuiuantes & de la nature de la choſe.

Il faut donc en ces mots, ſa puiſſance

eternelle, comprendre non ſeulemenº
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cette puiſſance qui s'eſt monſtree en

la creation des chofes;mais auſſi cel

le qui paroiſt en leur conferuation.

Et en cettuy-cy,ſa diuinité,toutes les

· vertus de Dieu dót les hómes peuuétº .

auoir eu cognoiſſance depuis la crea

tion du monde, tant par la contem

plation de ſes œuures, comme par la

conduite de ſa prouidence en l'admi

niſtration des choſes humaines. .. Et

conſiderer les Gentils dont l'Apoſtre

arle, non pas comme hommes ſeu

§ à qui Dieu preſente ſes œu

· ures à contempler ; mais comme

hommes pecheurs deſquels Dieu a

ſoin , & qu'il appelle à repentance.

Et c'eſt ainſi que Caluin le prend en

ſon Commentaire ſur ce paſſage

,; On ne peut,dit il, conceuoir Dieu

», ſans ſon eternité, puiſſance, ſageſ

» ſe, bonté, verité,iuſtice, miſericor

,, de. Son eternité apparoiſt en ce

,s qu'il eſt autheur de toutes choſes.

» Sa puiſſance, parce qu'il tient tou

,, tes choſes en ſa main, & fait qu'el

» les conſiſtent par luy. Sa ſageſſe

, » par la diſpoſition compaſſee d'vn

,s ordre tres-parfait.Sa bonté, pour

»s ce qu'il n'auoit point de cauſe
-

-

\
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d'ailleurs qui le peuſt mouuoir à ,

créer toutes choſes : & n'y a d'au-,,

tre raiſon que cette meſme bonté,,

qui le puiſſe inciter à les conſeruer ,

& maintenir. Sa iuſtice,en l'admi-,

niſtration & gouuernement de ſes ,,

creatures, d'autânt qu'il punit les ,,

tranſgreſſeurs, &§ vengeance »,

pour les innocens. Sa miſericorde, ,,

- parce qu'en ſi grande patience il ,

ſupporte la peruerſité des hom-,

mes. Voyons maintenant ou à quel

le fin, ou auec quel ſuccés ceſte ma

nifeſtation s'eſt faite. •

L'Apoſtre dit , afin qu'ils ſoyent

rendus inexcuſables. La ſignification

de ceſte particule, afin , à en l'Eſcri

ture vn double vſage. Car ou bien

elle deſigne le but auquel propre

ment on a tendu en quelque action,

ou bien l'euenement qui en eſt reüſſi.

De ceſte premiere ſignification les

exemples ſont comme infinis, & n'eſt

pas beſoin d'en produire. Mais au

Pſeaume 51. en ces mots, afin que tu

· fois trouué iuſte en tes paroles, & que tu

ayes gain de cauſe quand tu iuges : le

mot afin, ſignifie l'euenement, & ne

, peut repreſenter autre choſe. Car ie

^e-.. "
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ne penſe pas qu'il y euſt aucun qui

peuſt croire que Dauid en pechant

ait eu pour but de faire paroiſtre la

iuſtice de Dieu en ſa punition , & ſe

rendre de propos deliberé le ſubiect

de la gloire de ſes vengeances. Ce

ſeroit l'vnique exemple de ce zele.

Et au chapitre onzieme de l'Epiſtre

aux Hebrieux en ce paſſage. Par foy

entendons nous que les ſiecles ont

eſté ordonnez par la Parole de Dieu,

de ſorte que les choſes qui ſe voyent

n'ont point eſté faites † choſes qui

apparuſſent, ou nous traduiſons , de

ſorte, pour deſignerl'euenement , eſt

au texte originel employé le meſme

mot duquel ſe ſert icy noſtre Apo

ſtre. La queſtion donc eſt qu'elle ſi

gnification il doit auoir en cet en

droit. Or ne penſons nous pas que

proprement il ſe doiue prendre en la

premiere. Car quoy ? Dieu ſe ſeroit

il1euelé à euxpour aggrauer leur pe

ché dauantage ? Certes plus vn hom

me a de cognoiſſance de Dieu & plus

il peche s'il ne luy rend tout honneur

& obeiſſance. Et plus il peche, plus

eſt-il inexcuſable§ luy. Mais

apeine cela ſe pourroit-il. conce

- uoir
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uoir de celuy qui publie ſi hautement

qu'il prendroit plus de plaiſir en la

conuerſion qu'en la condamnation

des hommes. Ce n'eſt pas que ſes

iugemens ne ſoyent incomprehenſi

bles, & que ſes voyes ſe puiſſent ſon

der par les humains. Ce n'eſt pas

que ſa iuſtice auſſi bien cóme ſes au

tres vertus, n'ait quelques fois des

profondeurs ou l'eſprit d'aucune

creature ne ſçauroit atteindre. Mais

| il n'eſt pas icy queſtion de ce qui

arriue extraordinairement : l'Apoſtre

y parle d'vne diſpenſation cômune&

vniuerſelle enuers toutes les nations

de la terre. Ioint que ceſte diſpen

ſation eſt appellée ailleurs richeſſes

de benignité. Or voyons nous bien

en la parole de Dieu que les mena

ces & les effects de ſaiuſtice, ſeruent

a conduire les hommes à la partici

pation de ſa bonté. Mais qu'il face

de propos deliberé ſeruir la declara

tion de ſa† a preparer de

plus en plus les hommes a eſtre vaiſ

ſeaux de ſon ire, ſans auoir autre but

ny autre raiſon des biens qu'il leur

fait , c'eſt ce qui n'eſt pas ſi mani

feſte en ſa parole. De plus,s'il eſt icy '

,- G
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queſtion de la reuelation que Dieu a

faite de ſoy en la premiere creation,

il n'y peut auoir eu d'autre but que

d'attirer l'homme en l'admiration

de ſes vertus. , Et ſi de celle qu'il a

continuée depuis le peché tant en la

conſeruation de l'vniuers comme en

l'adminiſtrati6 des choſes humaines,

l'Apoſtre au paſſage ſus allegué du

17. des Actes, dit expreſſement qu'il

l'a fait afin que les hommes le recer

chent. Endroit ou puis que le mot,

# ne peut ſignifier† , il

aut neceſſairement qu'il ſignifie le

but & le deſſein. Or n'y peut-il ſi

gnifier ceſte fin de la reuelation,pour

en repreſenter icy vne non ſeulement

toute differente mais toute contrai

re. Il vaut donc mieux tirer l'expoſi- ,

tion de ce paſſage & de ſes ſembla

bles de cette vertu de Dieu qu'il con

te entreſſes plus admirables proprie

tés, c'eſt qu'il eſt tardif à ire & abon

dant engratuité, & s'en tenir à l'inter

pretation de ces deux grands hom

mes dont nous auons parlé cy deſſus,

dont l'vn repete par deux fois en ſon

Commentaire que cela n'eſt pas de

l'intention de Dieu , & que cela eſt
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arriué par le vice des hommes au re

bours du deſſein de la reuelation

de Dieu , quiy auoit eu vne toute

autre viſee. L'autre , ſur ces meſ

mès mots , afin qu'ils ſoyent ren

dus inexcuſables dit:De cecy ilap-,,

pert finalement combien les hom-,,

IIlcS peuuent profiter par ceſte de-»

monſtrance:c'eſt qu'il ne peuuent,,

alleguer aucune§ au iuge- »

ment, n'eſchapper qu'à bon droit ,

ils ne meritent d'eſtre condamnez. ,,

Tenons donc ceſte diſtinction que »

la demonſtrance de Dieu par la-,,

quelle il declare ſa gloire en ſes »

creatures eſt aſſez euidente quant,,

à la lumiere qui eſt en icelle : mais ,

quant à noſtre aueuglement, n'eſt ,,

pas ſuffiſante. Cependant nons ne ,,

ſommes pas tellement aueugles »

que nous puiſſions alleguer igno ,,

rance, que quant & quant nous ne ,,

ſoyons trouuez coulpables de ma-,,

lice & de peruerſité.

Mais quel a eſté le ſentiment de

ce perſonnage touchant la fin de tou

tes ces choſes eu egard à Dieu, il

l'explique ſur ces paroles du

chapitre deuxieſme que nous auons

G 2
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- tantoſt conſiderees, ou meſpriſes-tu

les richeſſes de ſa benignité, & c. en

termes qui deuroyent eſtre engrauez

en lettres d'or deuant les yeux & à la

rencontre de tous les hommes.Pour

», ce que volontiers, dit-il, les hypo

», crites s'enflent de la proſperité, &

, quand les choſes leur viennent à

, ſouhait, comme ſi par leurs vertus

-, & bienfaicts ils auoyent merité de

,, ſentir la liberalité du Seigneur,

» & ainſi s'endurciſſent tous

, iours tant plus en vn meſpris &

» contemnement de Dieu, l'Apoſtre

», vient au deuant de leur arrogance,

» & en alleguant la cauſe toutecon

» traire,fonde ſon argument là deſ

» ſus , pour monſtrer qu'il ne faut

», pas pour la proſperité externe,

,, qu'ils penſent que Dieu leur ſoit

2>§ , veu qu'il regarde à vne

,, fin du tout diuerſe en bien faiſant

, aux hommes : à ſçauoir à inciter les

,, pecheurs à ſe conuertir à luy. Ainſi !

,, donc où la crainte de Dieu ne re

» gne pas, aſſeurance en proſperité

,, eſt vn contemnement & vne mo

,, querie de ſa bonté infinie. Dont

» s'enſuit qu'à bon droit ceux là ſe

>
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ront punis plus griefuement, leſ ,

quels Dieu aura efpargnez en cet-,,

te vie : pource qu'outre toute leur ,,

autre peruerſité, il y a eu encore »

vn poinct, c'eſt qu'ils ont reietté »

cette douceur paternelle de Dieu »

qui les conuioit à repentance. Et »

combien que tous les benefices de ,,

Dieu ſoyent autant de teſmoigna-,,

es de ſabonté paternelle, toutes-,,

† pource que ſouuent il regarde ,,

à vne autre fin , cependant qu'il,,

tient les infideles à leur aiſe, leur ,,

, faiſant ſentir ſa liberalité, ils s'abu-,,

ſent de ſe flatter en leur proſperi-,,

té, comme ſi c'eſtoit vn certain ſi-»

gne qu'il les aime & a† I1C 32

cognoiſſant point que ſa benignité ,,

les conuie à repentance.Car le Sei-,,

gneur vſant de douceur enuers ,

nous , monſtre qu'il eſt celuyau-,,

quel il nous faut conuertir & re-,,

tourner, ſi nous deſirons auoir bien ,

& felicité; & quant & quant nous ,

redreſſe en aſſeurance d'attendre ,,

& receuoir miſericorde de luy. Si,,

nous ne rapportons à cette fin ſali-,,

beralité & bonté, c'eſt en abuſer: ,

combien qu'il ne la faut pas tous-»

- -- " .. --- - . . G 3
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» iours prendre en ceſte ſorte. Car

» quand le Seigneur traitte douce

» ment ſes ſeruiteurs & leur donne

» des benedictions terriennes , ce

» ſont des teſmoignages par leſquels

» il declare ſa bonne affection en

» uers eux,& auec cela les accouſtu

,, me à cércher en luy ſeul la perfe

,, ction & le comble de tous biens.

» Mais quand il traitte en meſme

» douceur les träſgreſſeurs de ſa loy,

,, vray eſt que par ſa benignité il veut

,, amollir leur rebellion & obſtina

,, tion : toutesfois il ne declare point

» pour cela qu'il leur ſoit pour lors

», propice:mais pluſtoſt il les appel

,, le à repentance & amendement.

» Que ſi quelcun replique à cela que

», cependant que le Seigneur ne tou

», che point leurs cœurs au dedans,

,, c'eſt autant comme s'il parloit à

,, des ſourds:il faut§

» ne peut rienblaſmer en cet endroit

» ſinon noſtre peruerſité.

O paroles dignes de l'immorta

lité ! Authentique declaration de la

bonté de Dieu enuers le genre hu

main ! Reproche eternelle d'ingra

titude & de dureté au cœur deshom

re qu'on
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mes ! Il en eſt ainſi ; mes freres.

Dieu eſt miſericordieux. Ilinuite les

hommes à ſe repentir; illeur offre la

re miſſion, s'ils ſe laiſſoyent amener

par ſes inuitations à repentance.

S'ils demeurent en leur obſtination

(comme il faut neceſſairement qu'ils

y demeurent s'il ne touche leurs

cœurs au dedans ) il ne luy importe

quant à luy, qu'on demande, Pour

quoy l'a t'il fait Preuoyoit-il pas que
cela ſeroit inutile ? S'amuſe-t'il a des

deſſeins qu'il ſçait bien qui n'auront

point d'euenement ? Ill'a ſçeu : il l'a

preueu. Peut-il arriuer choſe que

ſon intelligence infinie n'ait de toute

eternité tres-certainement anticipée?

Et en vne ſi grande & ſi profonde

corruption de l'eſprit humain, pour

roit-il eſtre tant ſoit peu douteux ſi

les hommes s'obſtineront contre ces

inuitations , pour douces qu'elles

puiſſent eſtre : Mais cela ne l'a pas

empeſché de vouloir eſtre bon , &

de teſmoigner iuſques à ce degré ſa

miſ ricorde enuer les hommes Au

reſte il veut que nous nous arreſtions

à conſiderer ſes bontez,& non a ſon

der les abyſmes de ſa nature. A ad
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miret ſes compaſſions enuers tous

les pecheurs, non à epiloguer ſur ce

qui eſt de ſes decrets. A imiter ſa be

nignité enuers tous, non à cercher

les raiſons pourquoy il en a aimé les

vns plus & les autres moins ; c'eſt

contenté d'inuiter ceux cy exterieu

· rement, & a laiſſé leurs cœurs en leur

naturelle dureté, és autres il a deſ

ployé une inſurmontable efficace de

ſa grace.A luy donner la gloire de

toute benignité & douceur, meſmes

enuers les meſchans, & a eux la faute

toute entiere de ce que ſes graces

leur ont eſté inutiles. Pour luy, s'il

en faut parler és termesdes hommes,

il en remporte ceſte ſatisfaction,qu'il

a eſté bon a merueilles;& n'ayant eu

proprement autre but en ſes bien

faits, l'ingratitude de l'homme ne l'a

ſceu empeſcher d'y paruenir.

Mais outre la loüange qui en re

uient à ſa miſericorde , ſa iuſtice en

reluit encore ſans comparaiſon plus

pure. Car tant s'en faut, comme nos

Aduerſaires de l'Egliſe Romaineim

putent à Caluin de l'auoir enſeigné,

& d'auoir, comme ils diſent, infecté

nos Egliſes de ceſte doctrine , que
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Dieu ait predeſtiné la plus grande

partie des hommes aux peines eter

nelles ſans conſideration de leur pe

ché, que meſmes il ne les prend pas,

comme on dit, au pied leué, ne les

punit pas tout auſſi toſt qu'ils ont

peché, mais les attend en grande pa

tience : & parla demonſtration de ſes

vertus émerueillables en ſes ouura

ges, & par les benedictions tempo

relles qu'illeur enuoye§

ment, & par la longue attente dont

il vſe enuers eux; auant que de venir

à mettre la main à ſes foudres, il fait,

ſinon ce qu'il pourroit : car s'il vou

loit que ne pourroit-il point d'auan

tage ， au moins certes ce qui ſuffit ſe

lon ceſte ſorte de miſericorde , pour -

fondre leurs cœurs s'ils n'eſtoyent

point ſi endurcis, & les reduire à re

pentance. Apres vne telle benigni

té meſpriſée auec tant d'opiniaſtreté,

· que reſte-il plus ſinon qua la iuſtice

paroiſſe , ie ne diray pas ſans tare,

mais ſans ſoupçon de tare quelcon

que ? C'eſt pourquoy il proteſte en

trois endroits du Prophete Ezechiel,

qu'il ne prendpointdeplaiſir en la mort

de celuy qui meurt. Et ſon Apoſtre
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S. Pièrre dit que c'eſt là la cauſe pour

laquelle il ne ſe haſte pas d'amener le

iugement& l'accompliſſement de la

a. Pier promeſſe, C'éſt qu'il eſt patient en-'

}- 9° uers nous, ne voulant point qu'aucun

periſſe , mais que tous viennent à re

pentance. Paroles eſquelles Caluin

remarque a bon droit vn amour ad

mirable de Dieu enuers le genre hu

» main, de vouloir que tous ſoyent

» ſauuez,& eſtre preſt de recueillir à

» ſalut des gens qui s'en alloyentpe

,, rir d'eux-meſmes. -

Cóment donc, dira icy quelcun,fi

- aucun d'entre les Gentils ſe fuſt con

uerti par la contemplation des œu

· ures de Dieu, & euſt tellement reco

gnu ſa miſericorde en la conduite de

ſa prouidence, qu'il en euſt eſté émeu

d'vne ſerieuſe repentance, euſt il eſté

ſauué ? Certes, comme nous le ver

rons tantoſt plus particulierement il .

a eſté abſolument impoſſible que les

hommes vinſſent à la ſalutaire co

gnoiſſance de Dieu par ce moyen là.

Mais poſé le cas que quelcun d'entre

eux ſe fuſt ſerieuſement conuerti,'en

renonçant a tant de ſortes de ſuper

ſtitions & d'idolatries qui auoyent
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: alors la vogue en tout l'Vniuers, ren

, dant à Dieu vn ſeruice pur & eſlon

gné de tontes les corruptions dont le

· diable & l'ignorance de l'homme

auoyent entierement eſteint ce peu

-† lumiere de la cognoiſ

ance des vertus de Dieu en la terre,

deteſtant ſes pechez auec vn vif &

ſenſible regret de les auoir commis,

, & recourant à la miſericorde du

Createur des cieux & de laterre auec

confiance, il eſt, ce ſemble, inimagi

nable qu'il euſt eſté enueloppé en

vne meſme comdamnation auec le

· reſte des hommes. .. Il ne ſe peut pas,

di-ie,conceuoir que l'homme ſe re

· pente deuant Dieu de ceſte façon là,

, & que neantmoins il le perde : Que

· quelcun eſpere en luy, & que neanr

· moins il demeure confus : Que quel

· cun s'appuye ſur luy & qu'il n'y trou

| ue point de ſupport : Que quelcun

· l'inuoque ſincerement & ardem

, ment & qu'il ne l'eſcoute pas : Bref

· que quelcun ait recours a ſa miſeri

corde & que toutes-fois elle luy

manque. Car celuy qui inuite les

, hommes a repentance pour les ſau

uer, les damneroit-il apres leur re
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pentance ? Comme nous vous aucns

dit, ceſte miſericorde qui exige la

foy & la repentance de la creature,

ne peut qu'elle ne luy pardonne

quand elle l'y a rencontrée. Non

qu'elle ſoit obligée a luy pardon

ner pour ſa penitence. Ainſi n'ad

uienne que nous ayons ceſte pen

ſée que la creature pechereſſe ,

quoy que repentante ; merite autre

choſe que la condamnatïon ſi on

la conſidere en elle meſme. Com

ment meriteroit le pecheur , veu

que la creature parfaitement ſaincte

ne ſçauroit auoir ombre de merite

quelconque & que ſi Dieula vouloit

examiner a toute rigueur , a peine

pourroit-elle , pour ſaincte qu'elle

ſoit,ſubſiſter en ſa preſence Mais c'eſt

que Dieu eſt infiniment miſericor

dieux & qu'il eſt impoſſible qu'en

ceſte occurrence de la ſerieuſe repen

tence de la creature il ſoit autre. De

vray, l'Apoſtre dit icy que cela a ren

du les Gentils inexcuſables. Or ſi ils

ont eſté inexcuſables, c'a eſté de ne

faire pas leur deuoir auquel la ma

nifeſtation des vertus de Dieu lesin

, uitoit. Posé donc qu'ils euſſent fait

' leur
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leur deuoir , ils n'euſſent pas eſté

condamnés : Car Dieu ne condamne

que ceux qui manquent à le faire. Il

atteſte, comme nous le vous diſions

tantoſt, que Dieu ne s'eſt point laiſſé

ſans teſmoignage de bonté, en en

uoyant les ſaiſons fertiles, & rem- ".

pliſſant les cœurs des hommes de

viande& deioye. Si donc nous nous

figurons que les hommes par les ruiſ

ſeaux de ceſte benignite ayent voulu

monter à la ſource. pour certain ils

ne l'euſſent pas trouuée aſſechée &

taries Il nous enſeigne que Dieu a

inuité les hommes à† cercher com

me en taſtonnant. Si donc nous nous

· imaginons qu'en taſtonnant quel

cunl'euſt cerché & l'euſt trouué,ſans

doute il ne l euſt pas trouué ſans ſa

miſericorde. Car ſans elle il eſt vn feu

conſumant, Or ne les appelloit-il

pas a ſoy pour les hauir de ſon ar

deur & les reduire en cendre. Il ne

les conuioit pas a s'approcher de luy

pour leur faire de l'horreur, & les

renuoyer auec eſpouuätement côme

ſi ſans y penſer vn hôme auoit mis la

main dans vn fourneau ardent,oules

pieds nuds ſur de la braiſe. En vn

|

H
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mot l'Apoſtre dit qu'il les inuite

a ſe repentir. Or ne ſeroit-il pas ain

· ſi doux & benin à conuier les pe

cheurs, afin, quand ils ſe ſeroyent re

pentis , de leur monſtrer vne face ſi

terrible, & de la meſme main de la

· quelle il les auroit menez au chemin

† ſalut , les precipiter en l'abyſme.

| Et ſans autre raiſonnement c'eſt aſſez

de dire qu'il les y conuie. Car il eſt

bon & veritable; & fidele, & , s'il

faut ainſi parler , ſerieux : toutes ſes

voyes ſont verité, & iuſtice, & miſe

· ricorde. Nos aduerſaires de la com

munion de Rome nous font tort s'ils

diſent de nous que nous ayons telle

opinion de Dieu que les Poëtes ont

eu autresfois de leurs Sirenes , qui

cóuioyét à elles les paſſans dela dou

ceur de leurs chants t puis quand on

y auoit tourné la voile , faiſoyent

faire vn piteux naufrage. Ils nous

calomnient s'ils nous accuſent d'a-

uoir ceſte opinion des cieux, qu'on

en entende , comme on dit des ca

uernes de certaines beſtes ſauuages,

des voix humaines qui appellent, &

puis quand on en eſt approché, on

n'y void que monceaux d'oſſemens

-*
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de morts,& ſang, & meurtre & car

nage. -

Or n'eſtimons-nous pas qu'il y en

ait aucun d'entr'eux ſi inique qui

pour cela nous vouluſt accuſer de

dire que donc il ſe pourroit faire que

quelcun fuſt ſauné ſans Ieſus Chriſt,

pource que le nom de Ieſus Chriſt

n'a point eſté cognu entre les natiós

payennes. Arriere de nous , mes

freres, vn tel blaſpheme , qui ne

· ſçauroit iamuis tomber en la penſée

d'aucune ame vrayement chreſtien

ne. Auant que l'homme ſe fuſt re

uolté contre ſon Createur, il pouuoit

auoir de luy la vie & la felicité de ſa !

ſeule bonté. Depuis le peché com

mis il ne l'a peu auoir que de ſa miſe

ricorde ſeulement, & a eſté impoſſi

ble que Dieu luy fiſt ſentir aucun ef

fect de ceſte miſericorde qu'à cauſe

de la mort de ſon vnique. Car com

me nous auons dit qu'en Dieu il y a

vne vertu que nous nommons mi

ſericorde qui exige de ſa creature la

· foy & la repentance auant qu'elle

puiſſe luy donner la remiſſion de ſes

pechez , mais qui ne peut qu'elle ne

luy pardonne ſes pechez, quand elle
- H 2



88 sermon I I.

la void ſerieuſement & veritable

ment conuertie ; auſſi y en a-il vne .

autre que nous appellons la iuſtice

vengereſſe, qui non ſeulement s'exer

C6:§ les pecheurs impenitens,

mais empeſche meſme que cette mi

ſericorde qui eſt ſi encline à pardon

ner,ne pardonne reellement ſans vne

prealable ſatisfactió pour les offéſes.

C'eſt pourquoy Dieu voulāt vſer de

miſericorde enuers les hommes a or

donné de toute eternité, & depuis

reellement executé le decret d'en

uoyer ſon Fils en la terre, afin de faire

propitiation par laquelle ceſte iu

ſtice, qui de ſa nature eſt inexorable,

fuſt appaiſée. Et comme vous voyés

que pour ce qu'il n'auoit point deſti

né de Redempteur aux Anges de- .

cheus de leur origine, auſſi ne leur à

il iamais monſtré la moindre appa

rence de pardon, mais leur à incon

tinent denoncé vne malediction irre

uocable : ainſi n'euſt-il iamais en

maniere quelcóque teſmoigné ſa mi

ſericorde aux humains,& ne les euſt

nullement ſupportés en ſa benignité,

· ſinon qu'il auoit arreſté de leur don

ner vn Redempteurſ,ur qui il fiſt la



S'êrm70/2 I I. 89

vengeance des pechés de tous cenx

qui ſe retourneroyent à luy par re

pentance. Car outre que ſa iuſtice

euſt exigé ſans remiſe la vengeance

du peché, ſa nature ſi ſage, ſi verira

ble & ſi conſtante n'euſt ſceu per

mettre qu'il euſt preſenté aucune eſ

perance de pardon, s'il euſt abſolu

ment reſolu de punir nos pechés ſans !

miſericorde. Ceſte difference donc ，

de la maniere en laquelle Dieu a !

traitté les Demons, & les hommes !

qui par leur peché s'eſtoyent rendus

coulpables comme les demons,vient

de ce qu'aux vns il a denoncé ſous le

nom du ſerpent , qu'ils ſerontmau

dits, au lieu qu'il prononce au ſer

pent en faueur des autres, que lafe

mencede la femme luy briſeroit la teſte. .

De là eſt venu que toute malediction
-

repoſe deſſus les vns ſans eſperance

de changement ; quant aux autres,

Dieu attend leur amendement, de

ſorte† ſes iugemens meſmes leur

font aduertiſſement de repentance. .

Et c'eſt pourquoy l'Eſcriture nous

† qu'a cauſe du peché de
l'homme tout le monde eſt tombé

en quelque eſpece de maledictions

H 3
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l'Apoſtre nous enſeigne qu'il ſe ſou

- ſtient de l'attente de ſa reſtauration

Re•.s. en la reuelation de la gloire des en

E § fans de Dieu, dont cet oracle a dés le
• - commencement donné l'eſperance.

Sur quoy cet ineomparable Caluin

- , » dit que c'eſt de ceſte eſperance que

,, toutes choſes ſe maintiennent en

,, leur eſtre. Pource qu'en cette mi

',, ſerable diſſipation qui a ſuiui la

», cheute d'Adam, il ne ſe pourroit

» faire que quaſi d'heure en heure le

s, baſtiment vniuerſel du monde ne

» vint à s'eſcouler, & que chacune

,, fermeté ſecrette venant d'ailleurs

» qui les ſouſtint. Et c'eſt cet ar

reſt de les renouueller par le moyen

, de ceſte benite ſemence de la femme.

| Sans cela Dieu euſt foudroyé le mon

de tout auſſi toſt : ou ulrr ne l'euſt

, voulu foudroyer, ill'euſt laiſſé fon

' dre de ſoy-meſme, pour exercer la

· vengeance da Createur en écraſant

la creature pechereſſe ſoubs ſes rui

lnes. Il y a donc, mes freres, en la re

demption que nous auons par no

litre Seigneur deux choſesà conſide :

» partie d'iceluy en particulier ne

,, defailliſt,s'il n'y auoit vne certaine

(
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Arer diſtinctement : la ſatisfaction

meſme, & la cognoiſſance d'icelle.

- Quant à la ſatisfaction elle a eſté ſi

neceſſaire pour le ſalut des hommes,

que par aucune diſpenſation de Dieu

s'il n'euſt voulu faire tort à ſa iuſtice

& violer la majeſté eternelle de ſes

loix, nul homme, quoy que repen

tant, ne pouuoit venir à la iouiſſance

s de la vie par la miſericorde. Pour la

| cognoiſſance, la neceſſité n'y a pas

eſté du tout ſi eſtroitte. Il eſt bien

vray comme nous eſperons voir plus

| amplement , que nul homme n'a la

" foy que par l'efficace de l'Eſprit de

" Dieu,& que Dieu ne fait ſentir cette

efficace de ſon Eſprit que par l'entre- .

miſe de ſa Parole, & finalement qu'il

n'a iamais addreſſé ſa parole aux

hommes qu'il n'ait donné quelque

cognoiſſance de la redemption par

Chriſt. Mais neantmoins deux§

, ſes ſont icy ſingulierement à rêmar

, quer. La premiere que meſme par ſa

· parole il a fort diuerſement†
· ſé cette cognoiſſance. Car pour

exemple, que comtient cet oracle?

Laſemence de la# c5-c. Certes

' il.contient la religion chreſtienne>
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l'incarnation de la Sapience eternel

le, la paſſion du Redempteur,ſa glo

rieuſe reſurrection , ſon aſcenſion és

cieux, & toutes ces autres diuines

matieres que nous apprenons en l'E-

uangile. Mais c'eſt comme toutes

choſes ſont enueloppees és rudimens

de leur origines, de la conſideration

deſquelles nulle intelligence hu

maine, ſi elle n'en eſtoit informee !

d'ailleurs, ne ſeroit capable de deui- .

ner& cognoiſtre diſtinctement quels .

auroyent à eſtre les animaux ou les

plantes qui en naiſſent : la conforma

tion de leurs membres , l'vſage de

leurs parties;la nature de leurs #uit , " ,

la diſtribution de leurs branchages. .

Et ſi les ſacrifices ont adiouſté quel-º

que choſe à ceſte cognoiſſance , elle

en eſt reuenuë là que l'homme a me- .

rité la mort, &, comme dit Caluin,

qu'il eſtoit beſoin de† propi- .

'tiatión, dont Dieu en ſa ageſſe infi

nie, trouueroit bien la maniere. Puis

cela s'eſt augmenté , cette lumiere,

s'eſt éclarcie, à meſure qu'il a pleu

à Dieu renouueller ſes oracles de

temps en temps par le miniſtere de

fes Prophetes : iuſques à ce qu'en fin
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PEuangile eſt apparu, & a remph

tout l'vniuers de la gloire de ſa lu

miere.L'autre choſe à conſiderer eſt,

que Dieu n'eſt pas rellement aſtreint

à ceſte diſtincte & particuliere co

gnoiſſance de la ſatisfaction de Chriſt

qu'abſolument il ne puiſſe donner le

ſalut ſans elle. Car comme ainſi ſoit

que deux choſes ſoyent entierement

neceſſaires pour auoir la cognoiſ

ſance de quoy ce ſoit,l'vne eſt la reue

lation de l'obiect meſme, lequel il

faut que nous ayons deuant les yeux

ſoit'du corps ſoit de l'eſprit; l'autre

eſt que nous ayons la faculté d'ap

perceuoir cet obiect & de le cognoi

ſtre. Où l'obiect eſt reuelé,mais neât

moins la faculté ne peut pas eſtre en

eſtat de le receuoir, & cela ſans au

cun vice de la creature, là Dieu eſt ſi

miſericordieux qu'il n'en impute pas

l'ignorance.Comme vous voyez que

les petis enfans des fideles qui appar

tiennent à l'election de Dieu , ſont

ſauuez par la ſatisfaction de Chriſt

ſans en auoir aucune cognoiſſance.

| Car pour clairement que l'Euangile

a nous enſeigne, leur entendement

n'eſt pas encore capable de la conce
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uoir, à cauſe de l'empeſchement que

luy donne l'imperfection de ſes or

ganes. C'eſt pourquoy Caluin dit

qu'ils ſont ſauuez par vn priuilege

ſpecial. Et au contraire ou la faculté

eſt en tel eſtat ſelon nature qu'elle

deuroit cognoiſtre l'obiect s'il eſtoit .

diſtinctement reuelé, s'il ne l'eſt pas,

Dieu eſt ſi miſericordieux qu'il ne

luy impute point de n'en auoir pas .

eu vne diſtincte cognoiſſance. Mais .

par vn priuilege ſpecial encore, ſi la .

repentance d'ailleurs ne laiſſoit pas .

d'eſtre ſincere,& veritable, & vehe

mente, Dieu auroit pour agreable la

perſonne qui la luy preſenteroit telle.

Et c'eſt ce qui fait que cet incópara

ble autheur ayant aduoüé que la foy

de l'Eunuque de la Royne Can

dace eſtoit enueloppee eu egard à la

perſonne de Ieſus Chriſt, à ſa vertu

& à l'office qui luy a eſté enioint de

· Dieu ſon Pere,le recognoiſt pcurtant

entre les diſciples de Dieu, à qui ap

partient la vie eternelle. Que ſi la

cognoiſſance plus diſtincte de la ſa

tisfaction de Chriſt eſt abſolument

neceſſaire pour obtenir le ſalut dont

il eſt autheur, Dieu eſt ſi pitoyable,

|
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· mes freres, que ſi quelcun d'entre les

· ( Gentils ſe § veritablement con

uerti, il luy euſt pluſtoſt enuoyé vn

Ange des cieux,en diſant , comme il

, eſt au liure de Iob , Garenti-le afin

qu'il ne deſcende pas en la foſſe ; i'ay

:†;que de le laiſſer gi

ſant en ſa naturelle condamnation,

· au preiudice de ſa grande miſericor

· de Mais quand & l'obiect eſt diſtin

, ctement reuelé, & la faculté en eſtat

· de le pouuoir comprendre, comme

· quand l Euangile eſt preſché à des

·gens qui ont l'vſage de l'entende

: ment, adonc la cognoiſſance diſtin

· cte en eſt neceſſaire d'vn façon ſi exa

· cte & ſi rigoureuſe, qu'il eſt impoſſi

· ble que par aucune diſpenſation

Dieu en pardonne l'ignorance dont

- le meſpris ou la nonchalance a eſté

cauſe. - -

- Or preuoy ie bien, comme les

#hommes pour médire paſſent en mil

les metamorphoſes , que quelcun

«d'entre les aduerſaires du nom de ce

Job 33.

-24 •

grand ſeruiteur de Dieu, qui le diffa

ment d'auoir eſté ennemi de ſa miſe

ricorde , voyant a ceſte heure†
l'eſtend en quelque meſure, meſmes
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deſſus les Payens , tourneront leur

accuſation de l'autre coſté, & diront

u'il ne met nulle difference entre

les Gentils, & les Chreſtiens, nulle

entre l'alliance de la nature, & celle

de l'Euangile.Mais encore ainſi, s'ils

ne ſont deſraiſonnables tout à fait,

ne ſera-il pas malaiſé de leur ſatisfaire

| L'alliance de la nature eſtoit celle

que Dieu auoit traittée auec Adam,

& qu'il euſt continuée auec tous les

hommes s'ils fuſſent demeurés en

leur integrité originelle. Et en ceſte

alliance, comme il n'y euſt point eu .

de peché ſi elle euſt ſubſiſté, auſſi n'y

· euſt il point eu d'vſage de la miſeri

corde ny en la remiſſion du peché,

ni en l'inuitation à la repentance.

C'euſt eſté la ſeule bonté de Dieu en

uers ſa creature qui y euſt regné: car

il ne peut qu'il n'aime ſon ouurage

tandis qu'il y void reluire la#
ction qu'il y a miſe. L'Alliance de la

grace eſt celle que Dieu a contractee

auec les hommes pecheurs,ou dcſor

mais,la creature ayât degeneré, ceſte

ſimple bonté de Dieu ne peut auoir

de lieu; il faut que ce ſoit ceſte pro

prieté que nous nommons miſeri

- corde,
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corde & qui ne peut auoir autre fon

dement que le Redempteur: & telles

ſont ces alliances à les conſiderer pre

ciſément ne elles meſmes.

Cependant ſi nous regardons la

choſe vn peu attentiuement, nous

trouuerons que des ruines de l'allian- .

ce naturelle que le premier peché a

· diſſoûte, il a paſſé des doctrines con

· ſiderables en celle de la Grace: com

me de la creation du monde, & de ſa

conduite par vne prouidence. Car

outre le Poinét de la redemption,ces

choſes ne laiſſent pas de s'enſeigner

en l'Euangile.Et de meſmes, nous re

marquerons qu'en ces ruines de l'al

· · liance de la nature , il eſt paſſé quel

que choſe de celle de la grace : com

me eſt ceſte miſericorde teſmoignee

à toutes nations en la patience de

Dieu, & en l'adminiſtration des cho

ſes humaines par ſa prouidence.Car

la raiſon droite & vuide de peché en

pouuoit bien recueillir que Dieu eſt

miſericordieux enuers les pecheurs

penitens, ſans autre inſtruction de la

parole diuine. C'eſt pourquoy Cal

uin traittant des deux ſortes de reue

lation qui conuiennent a ces deux

I .
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alliances preciſement conſiderées,

les diſtingue tellement que toutes

fois illes meſle en quelque maniere.

Car qui doutera que ces paroles ne

conuiennent a l'alliance de la grace?

», Qu'elle matiere nous donne-t'il de

» conſiderer ſa miſericorde, quand il

» ne laiſſe point de continuer ſi long

,, temps ſa liberalité enuers les pe

,, cheurs, quelques miſerables qu'ils

» ſoyent , iuſques à ce qu'ayant rom

>>† leur peruerſité par ſa douceur,il

» les ramene à ſoy comme vn pere

», ſes enfans , voire par deſſus toute

» bonté paternelle?.Certes, mes fre

res, c'eſt vne voix Euangelique. Où

la nature eſt conſiderée†

Dieu deſpouille la, qualité de Pere

enuers la creature pechereſſe & re -

ueſtit celle de Iuge. Et neâtmoins ceſt

au traicté de la reuelation que Dieu

fait de ſoy par la voye de la nature

qu'il eſcrit ceſte belle ſentence, com

me de choſe que les hommes de

uroyent recueillir de la conſideration

, de la Prouidence. Et au contraire,

ou il traitte de la cognoiſſance de

Dieu entant qu'il s'eſt manifeſté Re

dempteur, il y meſle des choſes qui
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· appartiennent pluſtoſt al'alliance de

la nature. Comme, que nous ne ,

pouuons penſer ni à noftre premie-,,

re origine,ni à la fin à laquelle nous,,

ſommes crées,que ceſte cogiration ,

ne nous ſoit comme vn aiguillon ,

pour no° ſtimuler & poindre à me-,,

diter & deſirer l'immortalité du ,,

royaume deDieu.De façon que com

me ſi vous conſideriés ſeulement en

l'alliance de la grace les choſes quiy

ſont venues de celle de la nature, il

n'y auroit rien qui empeſchaſt que

vous ne diſſiés que Dieu ſe reuele en

quelque façon comme Createur aux .

Chreſtiens, pour ce qu'il leur met ce

grand ouurage du monde deuant les

yeux pour y contempler ſes vertus é

merueillables. De meſmes ſi en ceſte

diſſipation de l'alliance de la nature

vous conſideriés particulierement ce

qui y a penetré de celle de la grace,

vous pourriés dire ſans aucun crime

que Dièu s'y reuele en quelque fa

çon comme Redempteur, c'eſt à dire

comme celuy par deuers lequel il y a

pardon pour ceux qui ſe cóuertiſſent

auec foy,& bonne & vehemente re

pentance.

I 2



I O O Sermon I I.

Maisneantmoins, pour ce qui re

garde l'alliance de la grace,cecy y eſt

conſiderable. Premierement , que

· les doctrines de la redemption par

· Chriſt y ſont ſans comparaiſon plus

lumineuſes & plus eſclattantes, que

celles qui y ſont entrées de l'alliance ,

naturelle. Puis apres que nous n'ob

tenons nullement le ſalut en vertu de

l'alliance naturelle ni des doctrines

† en dependent, mais par la ſeule

atisfaction de Chriſt. Et pour la

| fin, que c'eſt auec ceſte ſeule reuela

tion ou Chriſt nous eſt propoſé pour,

| Redempteur, que marche l'efficace

de l'Eſprit de Dieu qui ſeule conuer

iit ies hommes. De façon† pa

role eſt le ſeul inſtrument efficacieux,

duquel Dieu ſe ſert, pour vne ordi

naire diſpenſation , pour amener les

· hommes à ſalut.C'eſt pourquoy nous

l'appellons ſelon le ſtile de l'Eſcritu

re ſaincte, l'Euangile, promis comme

dit l'Apoſtre, du temps des Patriar

ches & des Peres , & depuis pleine

ment manifeſté en l'apparition du

Fils de Dieu.Au contraire, en ces re

ſtes de l'alliance de la nature ſoubs

leſquels les Gentils ont veſcu autres

_r
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fois, les doctrines qui luy ſont pro

pres y ſont en plus grand nombre : ce

qui y a penetré du traitté de la grace .
conſiſtant en cette ſimple reuelation

que Dieu y a faite de # miſericorde

en ſa patience. Et s'il ſe fuſt conuerti

quelcun par la conſideration de cet

te miſericorde, il n'auroit eſté ſauué

que par laredemption de Chriſt. Et

finalement nul ne s'eſtiamais conuer

ti par cette voye là , pource que c'eſt

l'efficace de la grace qui corrige la

peruerſité & chaſſe les tenebres des

cœurs des hommes, & cette efficace

n'accompagne point cette diſpenſa

tion. C'eſt pourquoy nous auons ac

couſtumé § la nommer, la loy ſim

plement natarelle. -

Et de là doit eſtre priſe la raiſon :

pourquoy ce grand ſeruiteur 'de

Dieu diſant tant de choſes en la re

commandation de cette patience en

laquelle les hommes, ſans le vice ſi

grand & ſi inueteré de leurs eſprits,

euſſent peu recognoiſtre la miſeri

corde, ne craint pas de prononcer
t

nettement que cette reuelation n'eſt

, pas fondee en Chriſt le Redempteur- .

Non qu'il ait penſé qu'il y! puiſſe a

| | | | | I 3

-
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uoir aucune miſericorde en Dieu qui

regarde la remiſſion des offenſes, ou

· que Dieu en euſt iamais voulu don

ner la cognoiſſance aux hommes

| pour les inuiter à ſe repentir, ſinon

pource qu'ilauoit ordonné de liurer

quelque iour ſon Fils à la mort pour

, la redemption du monde. Mais

pource que ce n'eſtoit pas là la diſ

penſation que Dieu auoit choiſie

pour amener les hommes à ſalut , &

qu'il a affecté cette grace par priuile

# ſpecial à la predication de la paro

e Euangelique. Ainſi donc la loy de

nature, commenous l'auons deſcrite

cy deſſus, tant és reſtes qui en ſont

demeurez apres le peché, comme en

ce qui depuis le peché y a neceſſai

rement penetré de l'alliance de la

grace, s'eſtend ſur toutes nations.

Car où eſt-ce que la voix des cieux

ne s'entendpoint ?.& où eſt-ce que

Dieu ne ſupporte point les pechez

des hommes par ſa merueilleuſe pa

tience Maisl'alliance de l'Euangile

ne paſſe pas les bornes de la predi

cation , & ſe limite neceſſairement

ou s'eſt arreſtee la'voix des Prophe

tes & des Apoſtres. Partant ainſi

v

- -
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n'aduienne que nous enſeignions

que l'Euangile ait eſté prèſché aux

Gentils. C'a eſté au peuple des Iuifs Rom7 •

que Dieu a commis ſes oracles : ç'a § • 3•

' eſté a Iſrael qu'il a reuelé ſes Statuts, Pſ. 147.

& n'en à point ainſi fait à tous les au- 19. 2o.º

tres peuples de la terre, ſinon que de

puis que le Mediateur eſt apparu,

il a rompu la paroy qui nous ſeparoit #Pºſº

d'auec les Iuifs, & nous a incorpo-* * :

rés ºn ſes alliances. Mais au reſte

bien que la choſe en aille ainſi, puis

que Dieu a reuelé a tous les hommes

leur deuoir en ſes ouurages, & en ſa -

patience ſon inclination a la pitié, & :

que les hommes ſont naturellement

doüés d'entendement & de volonté,

facultés deſtinées a la recognoiſſan

ce de ces chofes, il n'y peut auoir eu

que le vice de ces facultés, c'eſt a

dire le peché, qui les ait empeſchés

' de les recognoiſtre. Et c'eſt cela ſeul

qui les peut auoir rendus inexcuſa

bles, Car ce vice eſtoit bien à la ve

rité grand & profond , & entiere

ment irremed1able à toute autre

choſe qu'a la ſouueraine puiſſance de

Dieu. Encore euſt il falu qu'il l'euſt

deſployée non à illuminer l'entende- --- - - •• -
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| ment d'vné façon ordinaire ſeule

ment, mais a le rauir de celeſtes in

ſpirations & d'enthouſiaſmes : com

me il eſt arriué a Iob & a ſes amis

qui n'eſtoyenr point de ceſte poſteri

té d'Abraham a qui la promeſſe auoit

eſté particulierement affectée. Mais

la declaration du deuoir de l'homme

, eſtoit aſſés claire , & celle de la mi

| ſericorde de Dieu ſuffiſante nonob

ſtant les teſmoignages de ſes inge

mens , & celle de ſa§ aſſés lu

mineuſe,à ce que la raiſon de l'hom

me, ſi elle n'euſt point eſté ſi auant

engagée dans la corruption, y euſt

peu cognoiſtre le peché commis con

tre le deuoir, l'eſperance du pardon,

& que Dieu trouueroit aſſés le

moyen de le faire ſentir aux repen

tans ſans endommager ſa iuſtice. Et

partant que les hommes s'imputent

leur condamnation. Si ce ſont gens

qui facent profeſſion d'eſtre Chre

ſtiens & ne le ſoyent pas, c'eſt leur

incredulité qui les perd, & le meſ

pris qu'ils ont fait du ſang de l'allian

ce. Si ce ſont Iuifs,c'eſt leur ingrati

tude contre les bienfaits de Dieu,'&

· leur obſtination contre les promeſſes
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qu'ils auoyent du Meſſie. Si ce ſont N

Gétils, ils ont outre les pechés cömis

- cótre la Loy de la nature, amaſé ſur s,

|

Rorºs,

eux par la dureté de leurs cœurs,ire au §.

iour de l'ire. Ainſi donc cognoiſſent

- maintenant nos aduerſaires de la

communion de Rome, ſi nous ſom

mes ennemis de la miſericorde de

Dieu, ou non. Certes nous ſommes

zelateurs de la gloire de cet empire

qu'il a ſans reſerue aucune deſſus

· toutes ſes creatures.Ne permettrons

iamais qu'on diminue rien de ceſte

ſouueraine liberté qu'il a d'vſer{de ſa

miſericorde comme il luy plaiſt, ſoit

à diſpenſer la predication de ſon

Euangile deçà delà entre les nations,

ſoit à diſtribuer l'efficace de ſon Eſ

prit à ce que les hommes y croyent

comme il les a preuenus de ſon ele

étion eternelle. Encore moins endu

rerons-nous que les hommes s'attri

buent quelque choſe en l'œuure de

leur ſalut, ou affoibliſſent rien de

l'efficace de la grace de Dieu en la

conuerſion de nos cœurs,ou diminu

ent rien de la conſolation de la cer

ritude de noſtre foy & de ſa perſeue

rance, que nous n'ycontrediſions par

-
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• la Parole de Dieu. Hors cela, aucun !

ne nous preuiendra , aucun ne nous

ſurpaſſera en la celebration des com

paſfions de Dieu en la redemption

du monde. . / -

Cependant, mes freres,bien que :

Dieu vous ait fait preſcher ſon Euan

gile , ce† a denié à tant d'autres

nation s; bien qu'ilvout ait triez par

la grace de ſon eſlection d'entre

tant de gens à qui il ne l'a pas faite

pareille ; bien qu'il vous ait ſeparez

par l'efficace de ſa vocation du reſte

des humains à qui il ne l'a pas fait

ſentir de meſmes,ſi n'a il pasrompu"

les liens dcnt la nature vous a con

ioincts auec eux, ſi ne vous a-t'il pas

affranchis de tous les deuoirs auſ

quels cette commune ſocieté de l'hu

manité vous oblige. Au contraire,

plus excellente eſt voſtre vocation

en Chriſt, plus ardente & vehemen

te doit eſtre voſtre charité tnuers les

autres hommes. Et vous ne ſçauriez

en donner vn plus bel enſeignement

qu'en ſouhaittant le ſalut de ceux

que vous en voyez eſlongnez , ne

ſçauriez rien vouspropoſer deuât les

s yeux quivous y incite plus viuement
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, que l'exemple que Dieu meſme vous

, en donne. Cat ſi de ce que Dieu fait

leuer ſon ſoleil ſur les meſchanscom

, me ſur les bons, & tomber ſa pluye
, deſſus les iniuſtes comme deſſus les

- iuſtes,le Seigneur tire pour nous vne

, exhortation à la charité , à ce que

, nous imitiós Dieu noſtre Pere qui eſt

· bon meſmes enuers les meſchäs, que

· ſera-ce ſi nous conſiderons qu'en ce

la meſme il les aduertit qu'il feroit

| - deſſus leurs ames aſperſion du ſang

· de ſon Fils , ſi par leur obſtinationils

ne s'en monſtroyent point indignes?

· : Pourra-il y auoir en nos cœurs ou

ſemence d'humanité , ou eſtincelle

- de charité chreſtienne que la co

| gnoiſſance de ceſte immenſe benig

nité de Dieu n'enflamme ? Soyezdóc

| parfaits comme.voſtre pere celeſte

eſt parfait, & en faiſant du bien a

ceux quivous haiſſent, & en beniſ

ſant ceux qui vous maudiſſent, re

· nouuelez ſans ceſſe cette belle prie

: re de nos Egliſes : Nous teprions Dieu

tres-benin & Pere miſericordieux pour

, tous hommesgeneralement, que comme

comme tu veux eſtre recognu Sauueur

de tout le mande, en la redemption fai
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te parton Fils Ieſus Chriſt , que ceux

qui ſont encores eſtranges de ſa cognoiſ

ſancé, eſtans en tenebres & captiuité

d'erreure5 ignorancepar l'illumination

de ton S. Eſprit &parlapredication de

ton Euangile ſoient reduits à la droite

voye de ſalut, qui eſt de te cognoiſtre

ſeul vray Dieu, & celuy que tu as en

uoyé Ieſus-Chriſt. Ainſi ſerés vous

dignes enfans de voſtre Pere qui eſt

és Cieux & qui vous y a preparé ſon

heritage. A luy ſoit gloire eternelle.

A M E N,

sER MoN


